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UNE JEUNE VEUVE S'EST TUÉE 
AVEC SA FILLETTE 

A Villy-Bocage, le 22 avril, une jeune 
femme, Mme Jeanne, 22 ans, veuve d'un 
ouvrier carrier accidentellement décédé 
en septembre dernier, mettait au monde 
une fillette. Hier matin, surprise de ne 
pas voir Mme Jeanne, une voisine péné­
tra chez elle. Elle n'y était pas. La gen­
darmerie fut aussitôt avisée. One en­
quête fut ouverte, qui aboutit à la décou­
verte, dans un puits, des cadavres de 
Mme Jeanne et de sa fillette. 

LE MOINS CIII.K DE LILLE 

AU DRAPEAU BELGE 
99, rue Gambctta, à LILLE 

| LES PLUS BEAUX COSTUMES ! 
DE V COMMUNION 

BRUAY • 34, nie Basly - BBUAY 
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UN HYDRAVION 
est tombé dans le lac 

de Bizerte 

Ses deux occupants n'ont pas été 
retrouvés 

Hier matin, vers 9 tu un hydravion de 
la marine S. A. B., du centre d'entraîne­
ment de Karouba, piloté par un quar-
tier-maitre accompagné d'un quartier-
maître mécanicien, a piqué du nez dans 
le lac de Bizerte, en face de Minzel-Ab-
derrahman et a coulé. Des recherches 
ont été aussitôt entreprises par des sca­
phandriers de la marine pour decouvrir 
l'appareil avec ses deux occupants mais 
elles n'ont donné aucun résultat jusqu'à 
présent. 

Les genoux 
comme dans dn ciment 
Elle a eu des rhumatismes pendant 

10 ans 

UN ANCIEN NOTAIRE 
CONDAMNÉ AU BAGNE A VIE 
On mande de Bordeaux que le nom­

mé Georges Bossuet, âgé de 52 ans, 
rx-notaire, en fuite depuis août 1930, 
qui commit des faux en écritures et 
laissa un passif s'élevant à 3.400 000 fr., 
a été condamne par défaut aux travaux 
forcés à perpétuité et à 3.000 francs 
d'amende. 

POUR CONSERVER <oi CHEVEUX, exige' 

PÉTROLE QUININE SAINTL0 

UNE COLLISION 
ENTRE DEUX CAMIONS 

A FAIT QUATRE VICTIMES 
On mande de Brescia, que deux lourds 

ramions sont entrés en collision dans 
cette ville. L'un des deux véhicules, qui 
avait à bord une cargaison de ciment, 
s'est renversé sous la violence choc. 

Le chauffeur et un débardeur ont été 
lues. Deux autres personnes ont été sé­
rieusement blessées. 

La voie n'a été dégagée par les pom­
piers qu'après quatre eures de travail 
ininterrompu. 

Maintenant, elle fait facilement 
cinq kilomètres à pied 

t Depuis 10 ans — écrit cette dame 
— J'ai terriblement souffert de rhuma­
tismes. J'ai acheté des médicaments, 
des lotions, des linlments ; j'ai pris 
toutes sortes de préparations annon­
cées dans les journaux. J'avais tellement 
entendu parler des Sels Kruschen qu'un 
jour je me décidai à les essayer. A ce 
momemVla. mes genoux étaient devenus 
aussi raides que s'ils avaient été dans 
du ciment. J'étais désespérée, car je 
sentais que le jour n'était pas loin où 
je ne pourrais plus du tout marcher, 
et cela me décourageait. 

« Enfin, J'ai acheté un flacon de Sels 
Kruschen et j'en ai pris une cuillerée 
à café tous les matins. Quand le flacon 
fut fini, je dis : « Oh ! c'est la même 
chose que tout le reste, je n'ai pas 
d'amélioration. » Mais mon mari me 
dit : « Persévère, prends-en encore un 
autre flacon ; il faut le temps que ça 
agisse dans le sang. » Je me suis laissée 
convaincre ; J'en ai essayé un autre et 
avant que celui-là fût terminé mes 
genoux s'assouplirent — c'est la pure 
vérité. Quand je pus me baisser et me 
relever sans être aidée, Je n'osais pas 
y croire moi-même. J'en étais enthou­
siasmée. J'ai continué et j'ai pris un 
autre flacon et, croyez-moi. Je ne suis 
plus du tout la même femme. J'ai fait, 
l'autre jour, 5 kilomètres à pied sans 
aucune difficulté, alors qu'auparavant je 
pouvais à peine traverser la chambre. » 

Mme E. A... 
Que peut-on dire de plus pour con­

vaincre ceux qui souffrent ? Le moins 
qu'ils puissent faire, c'est, assurément, 
d'essayer Kruschen. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon. 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 Jours). 
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DUBON 

DUBONNET 
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA 

LA RECONSTITUTION DES VOIES 
DES CHEMINS DE FER 

ÉCONOMIQUES DU NORD 
Le Conseil d*Etat, statuant sur 

requête de la Société des Chemins de 
fer économiques du Nord, a annulé 
une décision implicite de rejet résul 
tan. du silence du ministre des Tra­
vaux publics sur sa demande d'indem­
nité pour la reconstitution de ses voies 
ferrées détruites par la guerre. 

UN MARTYRE DISPARAIT ! 
Aui personnes qui luéme depuis des années 
souffrent d HEMORROÏDES saut avoir 
trouvé le moindre soulagement, nous indiquons 
un nouveau traitement radical sans échec : 
mettez le soir un suppositoire EMOIVYS voua 
serez de suite soulagé et guéri en peu de jours. 
I«a boite de suppositoires Ktnonys. eu vente 
dans toutes Pharmacies ou écrire : Pharmacie 
Saint-Germain, place Saiut-ticrmain, Paris-o*. 
Knvoi discret contre remboursement de lti Fn 

DES AVIATEURS RÉCOMPENSÉS 
PAR M ALBERT LEBRUN 

Le président de la République a reçu 
hier matin la délégation de la section 
française de la Ligue Internationale des 
aviateurs et a remis à Mme Maryse 
Bastié, le trophée international des avia­
trices « Harmon », de la L. I. A., qui lui 
avait été attribué en 1931. 

M Albert Lebrun a présenté également 
le trophée national français « Harmon », 
de la L.I.A., attribué en 1931 au regretté 
Marcel Goulettc et en 1932 à M. René 
Lefcbvre. 

Des médailles d'honneur ont été reml-
.xes aux aviateurs André Salel, Paul Co­
des et Henri Robida. 

SIX VICTIMES DE L'EXPLOSION 
D'UN RÉSERVOIR DE MAZOUT 
Vers 15 h. 30. dans une chaudronnerie, 

rue Lamotte à Aubervllliers, un réservoir 
de mazout servant aux essais a fait ex 

Flosion. Cinq ouvriers ont été blessés, 
un d'eux est décédé. 

FOIItf 
BORDEAUX^ 
2" Quinzaine de Juin . 

Les Eaux deCologne aux f leurs 

*BROCARD 
n'ont rien de commun aveo lea 
Eaux de Cologne parfumée* 
tilles s'emploient indifférem­
ment et avantageusement com­
me Eaux de Cologne très fine* 
pour le bain, ta toilette : 
comme extrait pour ta four­
rure, le linge, te mouchoir 
Demandez oûea votre coiffeur 

le* frictions en vogue aux 
a FLEURS POLONAISES a 

« ROY Al FLUSH n, u BEN HUE • 
Pour faire plaisir a coup sur. 

ffrez un flacon de 
• FLEURS POLONAISES e 

votre attention délicate sera 
apprécié» 

Agent Régional : j fJONVERT 
31-23. Rua St-Jacques. LILLB 

LES OBSÈQUES 
DE W" DE N0AILLES 

Les obsèques de la comtesse de Noail-
1rs, née Anna de Brancovan, ont été 
célébrées hier, à midi, avec la partici­
pation du Gouvernement, c'est-à-dire 
d'une manière demi-officielle, en l'église 
de la Madeleine, à Paris, où le cercueil 
avait été transporté. 

M de Monzie représentait le Gouver­
nement. 

LES REVENDICATIONS 
DES MARINS DU COMMERCE 
M. Frot, ministre de la Marine mar­

chande, a reçu hier matin M Cayrel, 
député, et M. Durand, secrétaire géné­
ral de la Fédération nationale des syn­
dicats maritimes, qui sont venus l'entre­
tenir des différents problèmes intéres­
sant nos marins en ce qui concerne le 
relèvement des indemnités pour perte 
d'effets, l'application des assurances so­
ciales, le délai d'attente pour l'indemni­
té de chômage et le vote des marins. 
Le ministre a assuré MM Cayrel et Du­
rand de l'attention avec laquelle 11 sui­
vrait ces différentes questions et de son 
désir de les voir aboutir rapidement. 

UNE DISPARITION des troubles in­
testinaux, grâce à l'emploi Journalier 
du Yoghourt et produits Lactella. 
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RÉÉDUCATION 
PROFESSIONNELLE 

DES MUTILÉS A ROUBAIX 
Les Mutilés et Victimes civiles de la 

guerre titulaires d'une pension d'inva-
ltdité, les Anciens Combatta-.s titulai­
res de la carte du combattant et les mu­
tilés du travail, dont la situation a été 
fixée par jugement du Tribunal civil, ont 
la possibilité, s'ils ne peuvent plus exer­
cer leur profession habituelle, d'être ad­
mis gratuitement dans les Eocles de Réé­
ducation Professionnell? pour y appren­
dre un nouveau métier plus compatible 
avec leurs infirmités. 

L'Ecole des Mutilés de RoubaU dispo-
pose actuellement de quelques places 
dans ses ateliers de menuiserie, mécani­
que, ferblanterie, tissage et vannerie. 

Les mutilés qui désirent connaître les 
conditions d'admission et les avr.ntases 
offerts aux élèves admis, peuvent obte­
nir tous renseignements utiles en écri­
vant à M le directeur de l'Ecole de Réé­
ducation, 35, rue du Général-Sarrail, à 
Roubalx. 

U N T E R R I B L E F L É A U 
pour les vers de l'intestin est la Poudre 
Femand qui les extermine tous, petits 
et gros. Exigez dans toutes Pharmacies 
la Poudre Femand au prix de 4 frs la 
boite, impôt compris. 

PARLER VAUT MIEUX 
— Eh bien, père Martin, comment 

vont les affaires ? 
— Je n'ai pas à me plaindre, mon ami, 

malgré la crise. 
- Et cette assurance dont vous m avez 

parlé ? 
— Ah ! oui. j'y al pensé. J'ai fait 

plus que d'y penser. J'ai même écrit. J'ai 
reçu, par retour du courrier, force pros­
pectus, mais je n'y comprends goutte. 
La « paperasse », voyez-vous, ce n'est 
pas mon fort. 

— Mais il n'était pas nécessaire 
d'écrire pour vous assurer sur la vie, 
père Martin. Vous n'êtes pas sans con­
naître un agent d'assurances. Pourquoi 
ne pas lui demander toutes les explica­
tions nécessaires. Une question en 
amène une autre. En parlant, tout de­
vient clair. Votre cas n'est pas unique. 
Il vous en citera de pareils au vôtre. 
Vous pourrez comparer. 

— C'est vrai. C'est un bon conseil que 
vous me donnez là. On ne manque pas 
d'agents d'assurances locaux. J'en ai, 
en effet, un dans mes relations. J'Irai 
dès demain le voir. C'est un homme 
consciencieux qui connaît son métier. 
L m'établira un contrat répondant 
exactement à mes besoins et, de cette 
façon. Je retirerai de 1'assurance-vie 
tous les avantages qu'elle comporte. 
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LE DROIT AU TRAVAIL 
DES VICTIMES DE LA GUERRE 
On nous communique : 
«r Pensionnés pour blessures ou maladie, 

veuves de guerre, anciens militaires. SI 
vous voulez connaître vos droits faites 
parvenir votre adresse à la Fédération 
Nationale des Fonctionnaires. Employés 
et Ouvriers, 35, rue Chariot, Paris ((3e), 
et vous recevrez gratuitement une Notice 
reproduisant tous les textes de Lois, Dé­
crets et Règlements d'Administration pu­
blique concernant les emplois réservés, 
l'art. 18 et l'emploi obligatoire (Industrie 
privée). » 

Les Sports 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

UN CHIFFRE-RECORD 
DE LOCATION 

POUR LA COUPE DE FRANCE 
Quand nous rendîmes visite, mercredi 

dernier, aux Raclngmen et Excelslormen 
qui se préparaient, sans bruit, au choc 
de la finale de la Coupe de France, qui 
se disputera dimanche prochain, à Co­
lombes, nous n'avons pas manqué de 
mentionner le succès de la location, tout 
au moins à Roubalx même. 

A ce moment, on l'évaluait à 70.000 
francs environ. Ce samedi matin, ce chif­
fre appréciable a enflé dans des propor­
tions importantes. On annonce, à pré­
sent, 130.000 francs. 

Si l'on songe qu'à Paris on parle d'un 
chiffre à peu prés Identique, le match 
de Coupe de France entre les deux clubs 
de Roubalx, établira un record que nul 
n'aurait prévu volet quinze jours encore. 

A noter que la plus forte location fut 
réalisée pour le dernier match « France-
Espagne », 150.000 francs environ. 

A l'occasion de la Finale de Coupe de 
France qui se jouera à Paris dimanche, 
la Compagnie du Chemin de fer du 
Nord mettra en marche des trains spé­
ciaux à prix réduite au départ de Tour­
coing pour Paria les samedi 6 et di­
manche 7 Mai avec possibilité de retour 
le dimanche 7 Mai ou le lundi 8 Mai. 

Les voyageurs en provenance de Dun 
kerque, Valcnciennes, Béthune, Bully 
Grenay. Lens pourront rejoindre ces 
trains spéciaux et bénéficier du tarif 
réduit appliqué en utilisant certains 
trains designés du service journalier. 

Les voyageurs au départ de Calais, 
Boulogne, Etaples, Abbeville, Amiens 
bénéficieront également du tarif réduit 
en utilisant certains trains désignés du 
service journalier. 

Pour les horaires détaillés et les prix 
se renseigner dans les gares. 

F. C. S0CHAUX • S. C. FIV0IS 
C'est ce samedi après-midi, à 10 h., 

que se déroulera le dernier match de 
championnat professlonel de la saison. 

Le S. C. Flvols sera opposé à Sochaux. 
une formation française vraiment sym­
pathique. Jamais le public n'a été déçu 
par un match dans lequel figuraient les 
joueurs de Olbson et dans la forme ac­
tuelle de l'équipe régionale, la rencontre 
promet d'être une des plus belles et des 
plus captivantes au point de vue de la 
technique du football. 

A Fives, S. C. Fivois (Prof. A) 
contre 34' Régiment d'Aviation 

I.e 34me Rég. d'Aviation du Bourget 
lui viendra donner la réplique aux 
Sportingmen, dimanche à 15 h. 30 au 
Stade Virnot, sera exactement la même 
nui a triomphé dans le championnat 
de France militaire. 

Cette formaion, encore auréolée de 
leur bril.'ante victoire aura à cœur de 
prouver aux sportifs de la région qu'ils 
étalent dignes de cet honneur. 

Match de barrage pour l'accession 
en Promotion Honneur 

O. MARCQIOIS-U.S. PÈRENCHIES 
Le District Terrien, dans sa réunion de 

mercredi, a décidé de faire rejouer di­
manche, à 15 h., sur le terrain de l'Avenir 
Sportif Lommols, le match O. Maroquols-
U.S. Pérenchles. 

Tout le monde sait que la première ren­
contre disputée dimanche dernier sur le 
même terrain s'est terminée par un match 
nul après prolongations. Les émotions au 
cours de cette partie furent multiples, et 
les spectateurs n'eurent rien à regretter 
dans l'empressement qu'ils mirent en se 
rendant en foule à Lomme. 

L'ENFER d e 

CAYENNE 
Un forçat sss 
en rupture de ban 

vous raconte «et 

tragiques aventures 
w^****$w*— dent • s a q f a 

[POLICE] 
I M A G A Z I N E I Litei le N * 

de cette semeine 

E l VEMTE PARTOUT 

Expédiez orne limpte c*rce-po*t*i« affranchi* i I tf M 
i PROPAGANDE P M. (Un. 3J. 30. r. Sc-Usar*. 
Par» (9*) «t portant uniquement vot noms et 

I T W M . Vous rtccvrci j ra t * la n» «e Poltca> 
ta j ine publiant le débutas ce récit lerrtetionj 

R. C. ARRAS • I. C. LILLOIS 
Le grand évent de ce dimanche à Lille, 

sera certainement le match qui opposera 
sur le stade du Causée à Lambersart, les 
équipes fanion du R.C. d'Arras et de 
l'Iris. Chez les f sang et or » l'équipe sera 
cette fols au grand complet. Guy Lefort, 
l'animateur de la ligne d'attaque re­
prendra sa place au poste d'avant-centre. 

A Arras, l'équipe des grands jours sera 
déplacée et cela fait prévoir une partie 
âprement disputée. 

Coup d'envol à 18 h. 

R. C. LENS01S H. C. CONTRE 
U. S. TOURCOING H. C. 

Dimanche, à 15 h., aura lieu une ren­
contre entre les équipes H. C du R. C. 
Lensois et de l'U. S. Tourcoing. 

L'équipe Lensoise qui a, pendant la 
saison réussi de jolis résultats contre 
les équipes réserves des clubs pros et 
contre les équipes du Groupe B de di­
vision d'honneur, dut encaisser une 
lourde défaite à Tourcoing. C'est que 
les Tourquetinois possèdent des réserves 
de valeur et que leur équipe hors-cham­
pionnat n'est pas loin de l'équipe pre­
mière. 

SOUS-DISTRICT DE CAMBRAI 
CONTRE U.S. VIEUX-CONDÉENNE 

C'est une intéressante rencontre que 
celle qui se jouera ce dimanche sur 
le terrain de l'U. S. Walincourt. Orga­
nisée dans un but de propagande, elle 
opposera l'équipe sélectionnée du Sous-
District de Cambrai et l'équipe première 
de l'U. S. Vieux-Condéenne. 

APPEL DES DIRIGEANTS 
DU R. C. DE ROUBAIX 

ET DE L'EXCELSIOR A. C. 
A LEURS MEMBRES RESPECTIFS 

La journée de dimanche qui doit être 
l'apothéose de la saison de football, sera 
pour les Roubaislens une journée de 
gloire. Des miniers de supporters s'ache­
mineront vers Paris, pour soutenir et 
encourager les deux vaillantes équipes 
qui ont la charge de défendre leur pavil­
lon respectif et par dessus tout le re­
nom de notre cité. Les dirigeants des 
deux clubs qui avec leurs joueurs ont 
fraternisé le soir des demi-finales font 
appel à leurs supporters pour que 
régnent demain la concorde et l'harmo­
nie qui doivent être de régie entre spor­
tifs et pour que chacun conserve le 
calme et la dignité nécessaires pour faire 
du 7 mal une grande journée roubai-
slenne. — Le Comité du Raclng et de 
l'Excelsior. 

C Y C L I S M E 

LE GRAND PRIX 
DU VELO-CLUB L0OSS0IS 

Dimanche, le Vélo Club Loossols fera 
disputer une course sur le parcourt Loos-
Lens et retour (60 kilomètres), sous les 
règlements de ÎTJ. S. S. O. T. 

L'épreuve est ouverte aux 4e catégorie 
et débutants résidants en France. Beaux 
prix et un challenge. Départ à 1S b. 

Les engagements sont reçus au siège, 
chez M. Vangapsbeck, rue de l'Egalité, 
62. à Loos-Ennequin. 

les Cycle» H O K l . 
131, m Bamréwit, PUIS 
construUent de* bicyclette» 

__ de précision garantie* S an* 
pour homme** dame*, enfant», depui* s 4 A I " fr. 

ruas ft nCCMNlnt. rriï di fabrique m "*~ 
Demandcz le catalogua gratuit 

ranneisar 

;i95 
ERRATUM 

Ssllngue Henri nous prie 4e faire 
savoir qu'il fait partie de l'Arras Olym­
pique et non du C. C. A. 

Cahbju* paÊiif f, 

C v c i e s A L B B R 
59 tesoudntnrt e»».i5-
construise* des txcxtldto 
de pfépsica. cpreRloS Ans 
DOurnanjTto domeiertïas 
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En v e n t e aujourd'hui 

LESSPORTSDUNORD 
Contenant cette semaine : 

les photos du match de football 
F. C. Hyères-O. Lillois ; de la 
lutte du jeu de paume qui a eu 
lieu dimanche, à 1411e ; des 
épreuves cyclistes organisées le 
1er Mal à Lille : du Concours 
départemental de l'Union des 
Sociétés d"E. P. et de P. S. M. 
qui s'est déroulé à Lille ; des 
concurrents qui ont participé au 
rallye de r Auto-Moto Club Nœu-
xoix ; des footballers du Racing 
Club de Roubalx et de l'Excel­
sior qui disputeront la Coupe de 
France de football ; de M. Albert 
Lebrun, président de la Républi­
que ; de M. R. Porisse, président 
actif du Racing de Roubalx ; de 
M. Prouvost fils, président ac­
tif de l'E. A. C. Roubaix : de 
M. Jules Rimet, président de la 
Fédération Française de Foot­
ball ; de M. R.' Wattine, prési­
dent d'honneur du R. C. R. ; de 

. M. Henri Joorls, président de la 
L. N. F. A. ; du Circuit cycliste 
de Wervlcq-Boushecque ; de la 
réunion du Vélodrome du Croise-
Laroche ; du Grand Prix Cy­

cliste de la Ville d'Onnaing, etc... 
tes Informations sur la Coupe de 

France de football-association ; 
sur le XI» Paris-Lille Cycliste ; 
sur les réunions hippiques de 
Lille et d'Arras ; sur le gala de 
natation de Tourcoing ; sur les 

galas de boxe de Loos et d'Ar­
ras ; sur les Brevets d'athlétisme 
et de l'Espoir Français ; sur le 
Critérium régional de tennis ; 
sur le match Paris-Nord et le 
championnat du Nord de basket-
ball. é ta­

les articles de J.-L. Reignler, Louis 
Bailly, L. Liénard, Gilbert Lhé-
vln, sur le football ; de Lewis, 

sur la boxe ; de L. B..., sur le 
cyclisme, etc... 

les échos des diverses réglons. 
les potins dans les différentes ru­
briques, etc... 

A T H L E T I S M E 

LES BREVETS D'ATHLÉTISME 
ET DE L'ESPOIR FRANÇAIS 

A S0US-LE-B0IS 
C'est dimanche prochain 7 Mai 

qu'aura lieu la première session des 
brevets d'athlétisme et de l'Espoir Fran­
çais. Un centre fonctionnera au stade 
Municipal de Sous-le-Bois, l'organisa­
tion des épreuves étant assurée par 
l'Union Sportive locale. 

Les Brevets sont ouverts à tous, athlè­
tes, footballeurs, gymnastes, scolaires. 
etc... 

Engagement à M. Cartier 3, rue Main-
govaï, à Deriain. Les droits d'engage­
ment sont fixés à 2 frs pour les licen­
ciés de la Fédération Française d'Athlé­
tisme, à 3 frs pour les non-licenciés. 
Ces droits doivent être versés directe­
ment au compte Chèques Postaux de la 
Ligue du Nord d'Athlétisme, 52, rue du 
Château à TOURCOING (C.C 5868 Lille). 

H I P P I S M E 

LES RÉUNIONS DE COURSES 
SUR LES HIPPODROMES 

DE NOTRE RÉGION 
Ce dimanche, à Arrai... 

Rappelons que c'en demain dimanche, à 
M h. que la Société des Courses d'Arras 
donnera la première réunion de sa saison 
sportive. — Sept épreuves sont Inscrites au 
programme de la journée, dont voici l'excel­
lente composition et nos pronostics : 

Prix do la Société d'Enooursssment, plat. 
1.800 m., 2.800 fr. — 16 engagements. — Court* 
Mathunn Panta.ll ; CMha. 

Prix du Chemin de Fer du Nord, au trot 
monté, "J.200 m., 3.000 fr. — S6 engagements. 
— Dam* Rose ; Cambeiia I I I . 

Prix d* roptrance, trot attelé, 2.825 m.. 
3.500 fr. — 21 engagés. — Dédé II ; Coid.n. 

Prix d* la Société Sportive d'Enoourag*. 
mont, haies. 3.000 in., 3.000 fr. — 14 engagés. 
— Sphère d'Or ; La Mud*. 

Prix d* la VIII* d'Arra* et do l'Union do* 
Propriétaires, trot attelé, 2.400 m., 3.800 fr. — 
2̂  engagés. — Désondée ; Cuoulo do Loup. 

Prix du Labyrinthe, steéple-chase, militaire 
(soua-olflclers). 3.000 m.. 1.100 fr. — 16 enga­
gés. — Chicamour ; Montjeu. 

Prix doo Artésiens, trot monté on attelé, 
handicap, t.000 fr. — 20 engagés. — Ecurie 
E. Marmeuéoz ; Gobe Mouche. 

On peut se faire inscrire comme membre 
souscripteur (30 fr. par an), ce qui donne 
droit, pour chacune des réunions, à une 
carte pesape homme (25 fr.) et & une carte 
pesage dame (15 fr). — Pour tous rensei­
gnements, s'adresser au Secrétariat des 
Courses. 26. rue des à Crosses, à Arras, de 
9 1». à midi et de 14 à 17 heures. 

.. .Et an Croisé-Laroche 
La réunion do demain dimanche est appe­

lée a remporter l'hanltuel et légitime lucces 
sportif dés précédentes, avec son programme 
de six épreuves, lequel retiendra l'attention 
des amateurs de courses de galopeurs, quatre 
épreuves étant réservées à tes derniers. — 
Par contre, les • purs » du trottlng trouve­
ront une très sérieuse compensation dans 
l'épreuve de clôture : l'international attelé, 
qui compte parmi ses treize engagés des 
cracks, tels les Wanen Ciuy. Aille Pluto. 
Kraber. Isolée, Fleur d'Ann, capables de 
réaliser d'eonnantes vitesses sur la piste 
rapide du Croisé-Laroche. 

Nous rappellerons dans notro édition de 
demain la composition du programme de la 
journée et donnerons, pour chaque épreuve, 
nus impressions et nos préférés. 

COURSES DE LILLE 
La Journée du • Grand Prix « de la Société 

des Courses de Lille est fixé au dimanche 
14 mal. 

Le programme, composé pour satisfaire les 
plus difficile*, promet du beau sport et com­
porte, outre le « Grand Prix de plat • doté 
de 30.000 francs, une course plate de 7.500 fr.. 
un steeplo militaire hors série do 10.000 fr.. 
un steeple handicap de Sooo fr.. un interna­
tional au trot attelé do 14.000 fr. et une autre 
course au trot du S.OOO fr.. soit au total 
77.000 francs de prix. 

Rappelons que lés engagements pour les 
deux courses au trot seront clos mardi, a 
ix h., au Secrétariat de la Société, 2. rue 
Macquart, à Lille. 

LESSPORTSDUNORD 
Le grand bihebdomadaire régio­

nal d'informations sportives. 

SIX PAGES, TROIS COULEURS 

2 5 centimes 

DEMAIN 7 MAI 

COURSES DU CROISÉ LAROCHE 
A 14 HEURES 

COURSES A S A I N T C L 0 U D 

PREMIERE COURSE. — t. Franc Luron 
(C. Bouillon); 2. Tambour Major (N. Pelât); 
3. Jeu de Prince (B. Rosen). — Gag.. 64.00 ; 
pi., 17,00 ; 12.50 ; 13,50. — Pas couru : Dix 
de Dère. Valseuse. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Notseau (C.H. 
Semblât) ; S. Grand Rot (C. Morjau). — 
Gag.. 55,50 ; pi.. 14.00 ; 7,00. — Pas couru : 
Kortltude. 

TROISIEME COURSE. — i. Campflre (M. 
Mac Gee) : 2. Turco (Peverlnl). — G.. 15.00; 
ni., 0,50 ; 18,bo — Pas couru : Numltor. Spae 
Lass. Somervlle, Atlantide, Internet, ismailia 

QUATRIEME COURSE. — 1. Rabâcheuse 
(A. Rabbei ; 2. Syphax (W. Johnstone). — 
Gagn.. 10.50 ; pi., 6.50 ; 8,00. — Pas couru : 
Solo. Sultana's Guard. 

CINQUIEME COURSE — 1. Moineau Franc 
(G. Bridglandl, gag.. 8.00. — 3 partants. — 
Non placés : Vala : Gugusse. 

SIXIEME COURSE. — 1. Vénération (C.H. 
Semblât) ; 2. Compère GuUlerl (Johnstone); 
3. Knoluma (F. Rochettt). — Gagn.. 21,50; 
pi.. 9.00 : I2.no ; 20.00. — Pas couru : Pure 
Folie. Namouna, Vais. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Gage (Rabbe) ; 
2 Pltchutiriitlan (R. Brethes) ; 3. Saint 
Efflam (C.H. Semblât). — Gagn.. SS.OO ; 
pi., 6.50 ; 6.50 ; 5.50. — Pas couru : Chébll, 
Melnltz, Banco Prime, Tsollas. 

S P O R T C O I 4 O M B O P H . I L E 

NOTES D'ACTUALITÉ 
C'est «Score une Im­

pression d'irrégulari­
té qui domine en pré­
sence des résultats 
sportifs de la Journée 
du dimanche 30 avril 
D'une façon générale 
les lâchers furent re­
tardés par les brouil­
lards n»«r.1p«-"» qui 
s'élevèrent en beau­
coup d'endroits. A 

Chartres oependant les lâchers commen­
cèrent relativement tôt (6 ÏL40) mais à 
35 kilomètres à l'est, à AngenriHe, il tom­
bait une fine pluie très drue qui ne cessa 
que vers 9 heures. La les lâchers ne pu­
rent être opérés qu'après 10 heures, tan­
dis qu'un peu plus au Nord, à Rambatdl-
let, les convoyeurs opéraient entre 7 et 
8 heures par temps calme. 

Les meilleures vitesses, un peu plus de 
1.200 mètres par minute, furent réalisées 
par les voliers de pigeons se dirigeant 
vers le nord-ouest, mais un examen d'en­
semble montre néanmoins des différen­
ces de vitesse, et de durée d'enlèvement 
des prix, qui ne peuvent être imputées 
seulement à la direction du vent qui ten­
dait à souffler du sud-est. Il y eut le W 
avril, comme le 23. des brumes locales 
tout à fait idoines à semer le désarroi 
dans les pelotons. Il en résulte que car-
tains échecs d'avril seront amplement 
rachetés en mai, à la première Journée 
de temps clair et de vent nord. 

La plus belle épreuve du 30 avril fut 
celle mise sur pied par le Local Unique 
de Denain, au bénéfice des sociétaires 
malades de ce groupement. Cette oeuvre 
philanthropique a été couronnée d'un vif 
succès puisaue 1.403 pigeons prirent le 
dénart de l'épreuve organisée sur Chan­
tilly. Il convient de signaler en cette oc­
casion le beau geste de deux champions; 
M. Boulangur, d'Aubry et Flânent, de 
Denain, qui engagèrent leur pigeons en 
déclarant vouloir abandonner le mon­
tant des prix qu'ils pourraient éventuel­
lement gagner, à la caisse de secours 
aux malades. M. Flament ayant précisé­
ment remrjorté le 1er prix du dit con­
cours, a effectué de cette façon un ver­
sement de près d'un millier de francs à 
cette caisse. Si nous spécifions que M. 
Flament est très loin d'être fortuné, 
nous aurons donné à son beau geste 
toute sa portée. 

Trente mille pigeons belges ont été 
lâchés â Chantilly le 30 avril Us étalent 
parvenus en cette gare dans vingt-cinq 
wagons, et les convoyeurs français ont 
dû faire grandement attention pour ne 
pas lâcher leurs propres expéditions en 
même temps aue les contingents belges. 
D'ailleurs, malgré toute la vigilance pos­
sible, il est fatal que des mélanges se 
Droduisent. car d'une part la gare de 
Chantilly est grande et on y refoule des 
wagons de pigeons sur plusieurs voies de 
garage ce qui empêche toute entente 
entre les convoyeurs trop éloignes les 
uns des autres : d'autre part quand les 
lâchers sont retardés par le brouillard 
comme dimanche dernier, ils s'effectuent 
forcément coup sur coup aussitôt que 
l'atmosphère s'est éclaircie. Plus de cent 
lâchers ont été ainsi effectués dimanche 
dernier à Chantilly entre 9 et 10 heures. 

Aussi serait-il tout â fait souhaitable 
de voir que la gare de Survilliers enfin 
ouverte aux lâchers de pigeons français 
nar l'autorité supérieure. Cela dégage­
rait la gare de Chantilly, rendrait le 
contrôle des lâchers plus facile, empê­
cherait les pigeons français et belges de 
se mélanger au départ, et par consé-
ouent les énormes masses d'oiseaux de 
nos voisins du Nord d'entraîner avec 
elles une partie de nos contingents, pro­
voquant ainsi l'irrégularité de certains 
concours et la perte de pigeons insuffi­
samment expérimentés. 

E. CAILLE 

COLOMBOPHILES ! 

GRANDE PHARMACIE DE FRANGE 
Lille près U Gd Théâtre Tél. 259 
vous trouverez â votre disposition un 
spécialiste de Médecine colombophile : 
M FACOMPREZ. qui pratique depuis 

30 ans la colombophilie. 
Demandez M. FACOMPREZ 

M O T O C Y C L I S M E 

ÉPREUVE INTERDITE 
L'épreuve Parts-Lille-Parts du 7 mal 

n'est pas organisée en conformité avec les 
règlements de l'U.M.F., Fédération Natio­
nale motocycliste et que quiconque y 
prend part comme organisateur ou comme 
concurrent est susceptible d'être péna­
lisé par l'U.M-P. 

UNE GRANDE SOIRÉE DE GALA 
AARRAS 

Ce soir samedi 6, à 20 b. 30. salle des 
Beaux-Arts l'A. B. C. a mis sur pied un 
beau programme puglllstlque. La soirée 
s'annonce très brillante et particulière­
ment Intéressante. 

Outre les combats qui ont un intérêt 
Indéniable le match qui mettra aux pri­
ses l'espoir arrageots Albert Barjollp et 
le Parisien Roger Eoyer. la vedette du 
Central de Paris attirera certainement la 
foule des amateurs de beaux combats. 

Albert Barjolln qui a été défa rt S fols 
sur 82 combats, devra, devant le <»arlslen 
Rover, boxeur de Ire série, qui vient de 
fournir une excellente saison en obte­
nant douze victoires par k.-o. sur des 
hommes de belles classes, «s'employer 
complètement pour battre un tel adver­
saire. Barjolln, qui ne manque ni de) 
science ni de combativité aura à répan­
dre aux attaques puissantes de Royer, 
qui a réussi, il y a quelque temps, à 
envoyer Rolando deux fols au tapis. 

Les autres combats épingles S l'affiche 
sont : F. Martin (66 kg.), contre Gaillee 
(67 kg), du Ring de Douai, en 10 rounds 
de deux minutes. — Al Martin (63 kg.) 
contre DovUlers aîné (63 k.) du S. de 
Douai, en '0 rounds de 2 minutes. — 
Kld Martin (66 kg.), contre Senti, de 
Douai (57 kg.), en 10 r. de 2 m. — 
Darcy (68 kg.) contre Sanson (59 kg.), 
de Douai. — Kltling (69 kg.) contre 
DovUlers Jeune (68 kg.), de Douai, an 
4 r. de 2 m. — Et en 3 rounds d* 
2 minutes les Jeunes espoirs amgeols 
en exhibition. Dethlére et Roeello. 
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par Olivier D U V E R G E R 

N'était-ll pas fou 1 Le temps où 
les rois épousaient des bergères n'était 
plus qu'un lointain passé de douces lé­
gendes ! Comment lui, André Darbois, 
docteur en médecine et des plus fameux 
de sa génération, pouvait-il accepter 
sans étonnement ni réaction, d'aimer 
cette jeune fille Jolie, Intelligente et fine 
certes, mais qui n'était en somme qu'une 
petite paysanne ! 

Rapides, toutes ces réflexions avaient 
traversé l'esprit du jeune homme comme 
un éclair. U répondit au vieux fermier : 

— 811 en est ainsi, père Venta von. 
que me conseillez-vous de faire ? 

L'homme le regarda, étonné. 
— A quel sujet ? M le docteur. 
— Dois-je quand même monter à 

Beauvoir? 
— Puisque vous êtes venu jusqu'ici, 

vous M pouvez faire autrement, Alice 
en vous revoyant, retrouvera quelque 
courage et vous saurez la convaincre de 
M pas aocsjtst oc mariage insensé. 

André répondit en hésitant : 
— Ai-Je le droit de l'empêcher d'épou­

ser un homme qui lui apporte fortune 
et bien-être ? Ne pourrait-elle pas trou­
ver dans mes conseils l'encouragement 
de folles espérances de sa trop grande 
imagination... 

Brusquement, le vieux paysan l'inter­
rompit : 

— Ce qui, en bon français, veut dire 
que vous avez peur de l'amour qu'elle a 
pour vous. J'aurais cru le contraire ; 
votre attitude lors de son accident, 
votre émotion en apprenant son mariage 
possible m'avaient fait croire que vous 
lui portiez un affectueux Intérêt. S'il 
n'en est rien, il vaudrait mieux évidem­
ment que vous ne montiez pas à Beau­
voir, que vous n'entraîniez pas sa desti­
née, puisqu'elle vous est indifférente. 

André, étonné de la brusquerie de cette 
Interruption, protesta à son tour : 

— Mais, Je ne vous ai pas dit, père 
Ventavon, que la petite Alice m'était 
Indifférente. 81 l'affectueuse amitié que 
J'ai pour elle s'effraie un peu de l'amour 
que, selon vous, elle me porterait, est-ce 
une raison pour m'en faire de doux 
reproches ! 

— Oh ! M le docteur, pourquoi parler 
de reproches ?.. Je ne vous reproche 
rien. Je n'ai pas le droit. Si mes paroles 
ont dépassé ma pensée, excuses-mol. 
J'avais cru que vous aviez pour Alice un 
sentiment plus fort qu'une simple amlté. 

— C'est exact. J'ai pour eUe une gran­
de affection. 

Sans paraître attacher d'importance 

à ces paroles, le vieillard poursuivait : 
— ...et que vous étiez gêné du senti­

ment que vous éprouviez pour elle en 
raison de la différence de vos situations. 

Le jeune homme, ne comprenant pas 
où son interlocuteur voulait en venir, 
ne sut que répondre, tandis que le père 
Ventavon continuait : 

— Un docteur de la ville, épouser une 
fille des champs et jolie, mais sans le sou 
ce serait paradoxal. De nos jours, de 
telles folies sont inconnues et pourtant 
cette union-là, voyez-vous serait moins 
une folie que celle.qui se prépare, car.-
approchez-vous, M le docteur, plus près 
de mol, pour que personne ne risqvsc 
d'entendre ce que je vais vous dire. 

Et le brave homme parla longuement 
à l'oreille d'André, qui, lorsqu'il eut fini 
s'écria : 

— Vous avez raison, père Ventavon. 
Je monte à Beauvoir demain matin. 

— Mon cher docteur, si vous le voulez 
bien, je vous y accompagnerai. 

Comme André le regardait, curieux 
des motifs qu'il pouvait avoir pour ne 
pas le laisser partir seul à la ferme, le 
père Ventavon expliqua : 

— Vous verres, ma présence, loin de 
vous être importune, vous sera peut-
être d'un utile secours si nous rencon­
trons là-haut, le fameux historien. 

— Je m'en remets à vous, mon cher 
brave homme. Car je sais que vous ne 
perdez pas de vue l'intérêt d'Alice qui 
seul est en jeu pour l'instant. 

— N'est-U pas suffisamment impor­
t a n t ! 

— Oui, aussi cet intérêt seul doit nous 
guider. Nous nous mettrons en route de 
bonne heure, 11 me' tarde de la revoir 
cette chère petite. 

Je suis sur qu'elle serait plus impa­
tiente de vous si elle vous savait si près 
d'eue. 

— Aussi, pour ne pas !a faire atten­
dre, nous partirons tôt, s'écria le jeune 
homme en songeant que la jeune fille 
devait, quoi qu'en dise le père Ventavon, 
attendre sa venue. Sa lettre n'était-elle 
pas un appel déguisé ? U est vrai qu'il 
l'Ignorait. 

n dormit mal, songeant beaucoup. 
En rêve, il vécut d'étranges aventu­

res, où après bien des souffrances il 
finissait par triompher des obstacles 
semés sur la route conduisant au bon­
heur. 

Le bonheur ! Etait-il donc caché là-
haut parmi les vieilles ruines et la des­
tinée curieuse s'était-elle fait un malin 
plaisir de l'avoir amené à Beauvoir pour 
y rencontrer l'amour d'un être innocent 
et pur que l'existence semblait vouloir 
dédommager d'un passé lourd de tris­
tesse et de malheur ? 

Etait-il un jouet aux mains de la Pro­
vidence 1 Etait-il réellement appelé à 
Jouer un rôle important dans la vie de 
la Jeune fille ou tout simplement ne 
ferait-il que traverser sa route laissant 
en eue l'amertume des désillusions ? 

Il n'aurait su le dire. Il ne pouvait 
lire en lui, malgré ses efforts pour com­
prendre ce qui se passait dans son 
esprit et plus encore dans son coeur. 

Pour l'instant, une seule Idée fixait 
son attention : monter à Beauvoir, y 
revoir Alice, s'expliquer avec elle et là-
haut, auprès de sa Jeunesse et de sa 
fraîcheur envisager si possible avec cal­
me le cours des événements. 

Le Jeune homme fut rapidement et tôt 
prêt à partir, le matin qui suivit son 
arrivée chez son hôte. Si matineux qu'il 
fut, le père Ventavon était levé avant 
lui, comme avant tous ceux de la ferme. 

Ils prirent leur café tous deux seuls 
ainsi plus à l'aise pour s'entretenir du 
but de leur promenade à Beauvoir. 

Dans la brume du matin de l'automne 
humide et frais, ils partirent, fusil sur 
l'épaule cherchant à tuer le temps plus 
que du gibier, en attendant l'heure de 
se présenter à la ferme de la mère Ronx 
sans paraître indiscrets. 

Leur tenue de chasseur témoignait du 
hasard de leur venue. 

André, lui, qui n'avait toujours pas 
parlé à son compagnon de la longue 
lettre qu'il avait reçue de la jeune fille, 
sentait confusément en lui que sa petite 
camarade qui devait l'attendre chaque 
jour ne serait pas dupe de ce prétexte. 

n ne se trompait pas. Aux aboiements 
des chiens, signalant l'approche des visi­
teurs, Alice accourue sur la porte de la 
ferme les aperçut. 

Reconnaissant André, elle rougit, puis 
pâlit aussitôt, si bien que le Jeune doc­
teur dut s'élancer pour la recevoir à 
tempe dans ses bras à la seconde, où 
frappée trop vivement par l'émotion 

Joyeuse qu'elle éprouvait à le revoir, 
elle perdait connaissance. 

Le père Ventavon qui n'avait pas 
perdu un détail de la scène murmura 
en lui-même : 

— Allons, ça va. Tout marche à sou­
hait de leur côté ! 

U n'eut ni le temps ni le loisir de 
poursuivre ses réflexions. 

La mère Ronx, ne voyant pas sa nièce 
revenir à l'intérieur, et fort intriguée 
d'entendre les joyeux aboiements des 
chiens fêtant le Jeune homme qu'ils re­
connaissaient, s'était précipitée dans la 
cour de la ferme s'exclamant, quand elle 
vit le médecin : 

— M. le docteur ! Quelle surprise de 
vous revoir ici ? 

Puis avisant sa nièce revenant à elle, 
dans les bras d'André, elle s'écria : 

— Mais que se passe-t-11 ? Alice ? Qu'y 
a-t-il ? Es-tu malade ? a Jouta-t-elle en 
voyant sa pâleur. 

La Jeune fille, faisant un effort pour 
reprendre empire sur elle-même, répon­
dit d'une voix hésitante : 

— Oh I Ce n'est rien ma tante. Je ne 
sais ce qui m'a pris. Je viens d'éprouver 
un léger malaise ; aussi vite disparu 
qu'il était venu. 

Le père Ventavon Intervint en sou­
riant : 

— Quoi qu'il en soit, petite, vous 
n'avez rien à craindre, puisque voici 
votre docteur revenu. 

Cette phrase en apparence plaisants' 
et anodine avait un sens caché qu'An-1 

dré devina sans en comprendre la por­
tée. 

Il regarda te vieillard, tes yeux in­
terrogateurs. Celui-ci sans lui répon­
dre s'était retourné vers te porte de la 
ferme, en saluant un homme dons te 
présence leur avait échappé et qui de­
puis quelques Instants contemplait avec 
curiosité et intérêt la scène qui'ss dé­
roulait dans la cour. 

L'hôte de la mère Roux, car c'était 
lui, répondit au salut du paysan en fai­
sant quelques pas vers les jeunes gens. 

— Bonjour, mon brave. Voulez-vous 
me présenter à ce monsieur qui vous 
accompagne et qui me parait êtro ici 
en pays de connaissance. 

A cette Interpellation, Alice s'était 
brusquement écartée du jeune homme 
qui tout étonné de l'Intrusion inatten­
due de l'étranger dans tour groupe, la 
dévisageait curieusement devinant à 
qui il avait à faire. 

Le père Ventavon. d'un coup d'oeil 
avait compris tout ce que la situation 
avait de délicat pour la Jeune fille, 
placée entra ces deux hommes, dont 
l'un prétendant à sa main, l'autre à son 
coeur, n s'empressa de faire les présen­
tations : 

— M. Debesieras, Je vous présente 
M le docteur André Darbois dont vous 
avez dû entendre parler à te f e 
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